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entre U science et la foi. Elle a mis dans le Seigneur sa confiance 
et son espoir ; la Vierge immaculée la couvre de sa protection mater­
nelle, c’est du Siège apostolique qu'elle attend sa direction. Y occuper 
une chaire de théologie ou de philosophie,de médecine ou de droit n'est 
pas seulement exercer une profession honorable, c’est être chargé d’un 
apostolat, et devenir auprès de la jeunesse l’auxilaire dévoué de la 
sainte Eglise. Aussi n’y monte que le croyant qui a fait sur l’Evan­
gile la profession de foi des apôtres et des martyrs. De cette chaire 
n’attendez point des systèmes fantaisistes, mais la doctrine telle que 
les siècles chrétiens nous l'ont transmise. Ce qui s'y enseigne encore, 
c’est le droit catholique, c’est la médecine catholique toujours, 
respectueux des décisions de l’Eglise et de la morale évangélique. Et 
en conséquence, je vois se former et grandir une génération d’hommes 
qui, dans la vie publique, fidèles aux principes dont ils ont été 
nourris, seront des citoyens de caractère, exemplaires par leur con­
duite religieuse, défenseurs de la vérité et apôtres du bien.

Oui, voilà les fils sur lesquels compte l'Alma Mater, et son espé­
rance ne sera pas déçue.

Aujourd'hui, ses amis, désireux de l’aider dans sa noble mission, 
ont souscrit pour elle des sommes généreuses. Ils ont bien fait. Ils 
ne l’ont point rendue riche encore ; mais ils lui ont prouvé leur 
amour et ils ont, en même temps, donné à notre pays un exemple de 
patriotisme qui ne sera pas sans une grande portée morale. L’Univer- 
sité continuera son œuvre avec l’énergie, le désintéressement, le pur 
dévouement qu’elle y a mis depuis cinquante années. Ce que 
l'avenir lui réserve, ce que le temps pourra apporter de modification 

, dans son organisation et son fonctionnement est le secret de Dieu ; 
mais elle restera toujours sur ce promontoire de Québec la première 

| institution catholique et nationale, la mère aimée et vénérée des 
l autres universités qui pourront naître plus tard, et aux yeux de la 

patrie entière, sa gloire se confondra avec celle du grand évêque de 
Montmorency-Laval dont elle porte le nom.


